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C’est un petit bunker où j’m’étais ensablé 
Depuis plus d’un quart d’heure, j’y suis toujours coincé,  
Il m’avait vu passer, s’était mis à crier 
« Monsieur, venez chez moi, ne restez pas de bois  
Mes frères m’ont oublié, j’suis inondé, je suis mala-de 
Si vous ne venez point, je vais mourir, quelle ballade 
Je me ferai petit, tendre et soumis, je vous le jure 
Monsieur, je vous en prie, délivrez moi de ma torture . » 
 
J’ai visé l’petit bunker, l’ai pris en compassion 
J’ai dit faut plus qu’il pleure, j’ai perdu la raison 
Mais le petit bunker a fait sa trahison 
Alors qu’après ce trou, y’avait lard et reblochon 
Mon tour, ma carte, mes pars, mes birdies, la pause, tout fut oublié 
Les triples bogeys, je sentais qu’ils allaient recommencer 
Alors qu’mon score et le parcours étaient sans peine 
Aller dans c’petit bunker fut le début de ma déveine. 
 
Mon bunker a bien ri, moi j’étais très grognon 
L’était au paradis, moi j’passais pour un con 
En ce matin joli où j’étais plein d’entrain 
Le bunker m’a menti et j’avais vraiment faim 
J’eu beau le supplier, le cajoler, lui faire des scènes 
Lui montrer le grand trou qu’il y avait là-bas 
Il gardait la tête haute en se foutant d’mes peines 
Comme je ne pouvais plus le voir, je décidais de faire une croix 
 
J’ai bien pensé mourir de chagrin et d’ennui 
J’avais cessé de rire c’était bientôt la nuit 
Il me restait l’oubli, il me restait l’mépris 
Enfin je me suis dit, il me reste la vie ! 
J’ai repris mon chariot, mes clubs et puis deux fois du lardon 
Maintenant je bats du crampon dans tous les golfs de la région 
Dès que je vois un obstacle ou bien du sable  
Je fais un grand détour ou bien je me ferme les yeux 
Je fais un grand détour ou bien je me ferme les yeux.  

 


